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COURRIER DESyB&MES, 
r*5» 

Sí 
ded tsneafyeá, de ¿a ~£tttera¿U4*& e/dtó ^/v^áz' 

Ce JoURNAL paratt toas les cinq ¡ours, nvec sept gravures par mois: 
dont une cVhomme. Prix de l'abonnementi 9 fr. pour Irois mois, 18 fr. 
pour six mois, 36 fr. pour l'année. On paíe de plus 5o c. par trimestre 
pour les depártemeos, et 1 fr. pour Pétranger. — On s'abonne au Bu-
reau di» Petit Courrier des Dames, rué Meslíe, n». a5; rhcj COLUN" 
D E PLANCY, libraire, houlevard Monlmaitrc , 110. 2S; P A E ^ " " 
P A R R E , P O N T H I E Ü , au Palais-Royal ¡ MARTINET, rae du ftfc** 
S.-Honoro, et cheztous les libraires et directeurs des postes.Les lettres, ^^fc» 
paqucU etcnvoisd'argentdoivcnt tire cnvoye'sfrancs deponauBureau. 

MODES. 

íurs Vois, roa bonne sceur, les beaux fruíts, les jolíes fie 
que je vjens de cueillir pour toi , et qne je t'apporte dans 
ce pan íe r . i . . - £ h quoí! encoré un livre a la main? 
et saos doute un livre de inórale ou d 'h is to i re! . . . . . Maís, 
a te voir ainsi, sans cesse oceupée de lectures séríeuses, on 
pourrait croíre que, renonqant aux plaísirs de la socíété, tu 
te disposes a devenir tout-á-fait philosophe. Encoré sí Toa te 
voyait parcourir les brochares ou les romans du j o u r ? . . . i] 
Maís non ! . - . - je te trouve souvent entouréc d'in-folio , 

dont la vue seule me fait trembler Ma docte Érailíe, 
roalgré toute moa étourderie, veux-tu me faire l'honneur de 
raisooner un inslant ayec rooi? Dis-moi? de gráce, a quelfif 
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lecteurs rhistoire cortvíent-^Ue? Auxquels offre-t-elle des 
lec,ónsf A un tros petit nombre d'hommes; auxprinjjes, aux 
.gZnéraux, aux gouvernans j car, di'eu merci, rhistoire ne parle 
guére que de ees grands personnages, de ees héros qui, pour 
la plupart, je leur en demande Lien pardon, ont été d'assez 
mauvaís sujets, sous des rapports de mceurs et de vertus 
privées. — Un román est plus á la portee de nous aútrgf 
gens vulgaires, ¡1 doít étre aussi plus íutéressant pour nous: 
(je ne parle ic¡ que de ceux qui ne peuvent en ríen blesser 
les moeurs, outrager la décence ). 

Ce,sont nos cceurs, nos passíons, c'est nous-mémes que 
nous y retro uvons; la moralc usuelle y est mise en action: 
on nous fait connaitre DOS maladies, on nous en indique les 
remedes \ íl ne tient qu'á nous de les prendre et de nous les 
applíquer. 

Que trouve-t-on daos les histoires ? des siéges, des as-
sauts, des batailles, des rclraltes, des traites de paíx, Bes 
alliances solennelles; et puis c'est á recommenrer avec une 
monotonía insoutenablc : les grands incidens, ceux qui y ré-
pandent un peu de varíete et oínlérét, ce sont les révolu-
tions, les proscríptions, les conjurations, les assassinals, les 
empoisonnemens, les massacres de vingt á trente mi lie bommes 
a la fois, etc.; car pour ees petites affaires oü il n'en périt que 
denx a troís cctits, on ne se donne pas seulemenl la peine 
d'en pancr. Trouves-tu tout cela fort récréatif ? et en lisant 
ees amas d*hofreurs et de cruautés, ne t'est-il jamáis arrívé 
de rougir et d'e írc indignée de faíre partíe de la race humaíne?... 
ne vaut-íl pas cent fois niieux donner de douces larmes aux 
-mallieuTs imaginaires de deux amans ou de denx amis que le 
sort a desunís? s'intéjesser á leur position , s'afíliger avec eux 
«leja duróte des Iiommcs, des injustice$ de la fortune * et 
lorsque tons les obslaclcs sont enfin surmontés, jouir délí-
cieuscnicut du plaisir da les voir reunís : du moins, s'il s7y 

l trouve .par-ci .par-lá quelque duel, quelque ineurlre , c'est 
I uresque toujo.urs un coupable qu'un bon romancier- a soín de 
. faíre pcVir« et cela consolé de l'accident. 

Ma chére Aglaé, j'admíre avec quellc vívacíté tu me de­
bites depuis un quart-d'hcure un díscours fort éloquent sflns 

, doute , mais.quí se trouvait hors de pro pos daus cet instaiit: 
je venáis de quitter une lecture qu¡ m'ayait ea effet portee á 
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45 
faíre de serieuses réílexions; mais elles ponrraicnt me ron-
duire a devenir mísanthrope plulót que pliilosophe. Mon 
ande, tu me voís révollée contre l'injustice et la méchaneetc 
des hommes; non-seulement depuis des siécles ils ont médit 
de nous dans leurs beaux traites de morale, á commence.r 
depuis l'ápre MONTAIGNE qui n a cessé de nous ínjurier dans 
ses inimitables et souvent grossiéres na*ívet¿s, jusqu'au dou-
cereiix CUAMPFORT qui, sur le ton du madrigal, persifQe/ 
sans cesse nolre caractere et nos goüts. Mais ne >oila-*t-il 
pas que nos auteurs du síécle s'avisent aussí de nous tourner 
en rjdicule, de nous atlaqucr sur ce que nous avohs de plus 
cher, la mode, ceüe divínité que nous cncensons chaqué jour . 
sousmille formes différentes. —f Ces jolies blouses dont nous 
rafollons depuis plus de deux grands moís , ce qui deja prou-
verait qu'il y a une amélioration sensible) dans la constanceí 
de nos goüls, ces ¡olies blouses viennent d'élre mises en scéne 
sur un de nos théálres... 11 esf. vrai, et je suis forcee d'enj 
convenir, que ces blouses si modestes ont fourni un cadre 
íngénieux oú MM. . • . . * ont pu déployer l'esprit et la gráco" 
qu'on retrouve toujours daos leurs jolis vaudevúMes ; et qu'en 
nous rappelant que 

L anleur de seraontrer, et non pas de mediré» 
Arma la vdrité du vers de la satire ( 

***** • # ' 
nous devons leur pardonner en faveur des eharmans couplets 
dont cetle petite piéce fourmille. Du reste, ces critiques cux-
mémes ont été forcés de rendre hommage a la simplicité et á 
la décence de ce costume : mais s'ils t'avaient vue aujourd'hui, 
ma chére Aglaé , s'ils avaíent pu admirer en détail l'effet que 
produisent ces ¡olies broderíes disposées avec gont autoiip du, 
corsage de ta blouse, s'ils avaíent pu remarqner ectte bella 
mousseline qui se drape paturelleroeut autour d'utie taille grá­
dense, et dont les plis onduleux ne sont fixés que par une 
bande de cuír fermée par deux petíts boulons en acíer -, s^ils 
avaíent yu combien tu es jolie avec cette simple co'íffure en 
cheveux, dont quelques meches piales , qui viennent se rat* 
tachcr sous un peigne d'acíer, íorment tgute la grace : ah I 
s'ils t'avaient apercué un inslant, lorsque la premiére tu parus 
avec cette mise nouvelle , adieu leur vaudevílle, adieu leur 
caricature; ou du moins si les auleurs ayaicnt'fiu Vífl& & 
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mettre en scéne ce jolí cosfnme, ils l'.iuraient presenté sous 
un jour plus favorable; peut-élre me me alors enssent-ils 
cbangé le tílre de leur piéce, et ainsi qu'oa voyait ati trefois 
rAcadémieJRoyale de Musique annoncer LE TRIOMPIIE DE 
TEA JAN , on aurait lu sur raffiche du Théátre des Varíeles, 
TRIOKPHE DES BLOUSES. 

On porte beaucoup de chapeaux en paille de ríz, coupés 
en demi-Pamela : on en a vu plusieurs ornes d une seule 
branche de jasmin, venant se termíner par une grosse rose sur 
lebord de sa passe. Sur d'aulres, on voit des marabouts quí 
sont fixés sur le cóté par un bouquet d'épis. -— Les cha­
peaux de gaze. Jes plus oouveaux sonl en gaze marbrée, sería 
et macassa, rose et poce , etc. __ 

Nous avons vu des pélerlnes d un genre assez distingue ; 
elles sont á triple collet, et garmes d une espéce de frange en 
cbenille; elle se (ont en tulle ou d'un tissu de soie qui se rap-
procbe un peu du tricot de Berlín. 

11 est impossíble de décríre aucune' mode pour la fagon des 
robes. La fureur des blouses laisse sans don te aux couturiéres 
le teins de méditer quelques formes nouvelles. En attendant, 
le seul cbangement que nous ayons pu remarquer dans les 
blouses, c'est que les plis du jupón sont moins nombreux 
sur le devadt. Nous pourríons cependant ciler une robe de 
perkale sur laquelle un jeune oísif s'est amusé ájeompter trois 
cents crevés disposés en guírlaude. Tellc jolie 'que ponvait 
ctre cette garniture, íl parait qu'elle ne produisit qu'un trés-
mauvais effet sur l'individu qui l'avaít si bien observée; car 
íl se recría sur l'írréflexion des horomes qui pouvaíent se ré-
soudre á rbercher á s'établir dans un momen t oü les1 femmes 
portaient pour néglígé des robes dont la fa$on seule excédait 
le príx d'une piéce . . . • d'excellent Chambertín.... 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * % * * f 

• « , [ ' . . . • I « * • • 

VouuS-tfdUS éprouv*er une sensatíon nóuvelle, un sen-
timent d'admiration, allez voír le Diorama; deux tableaux 
font toute la richesse de cette nouvelle exposííion. Je ne 
m'arréterai poíut a décríre le procede par lequel on les faít 
parattre l'un aprés*Fautre á vos yeuü 

J'arrivai au moment oü la cathédrale de Cantorbéry était 
ivrée á la curíosité publique, ct je me crus trausportée dans 

• 
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45 
la Grandc-BretPgne: r e n n'est oublié dans ce beau monu-
ment de la plus aucienne ville d'Aogleterre; rica n y est 
froid, et cependant 11 n'y a pas d'action, ct il n'y rcgne 'que 
la seule solennité du lien. Les dégradatlons causees par le 
tems impriment une mélancolíe profoude; cette architecture 
sí bel le a suívi les lois du terrible niaítre, et quelques pierrcs, 
échapptcs des colonnes et de leurs órnemeos, semblent vous 
diré tout se déiruit, hommes; malgrc votre talent, votrc 
¡magination créatricc. vous ne ponyez échapper au tems*. 
Mr. Bouton n'a rien néglígé dans cette vaste compositíon : 
les vitraux et leurs peinlures sont d'une fidélité remarquable. 
L'ce'il se fixe sur un tombeau a droite, au-dessus duquel est 
«uspendu quelque cbose qu1ou distingue á peine: l'éloígne-
meut oú vous étes de cet objet vous empéche de le satsir 
assez pour voir que c'est le tombeau du prince Noir, et que 
son armure est dcmeurée la pour attester sa vaillance. On ne 
pout donner l'idée de la supériorité ayec laquelle ce vaste 
é'Üficc est representé: cette peinlure est á la fois ricbe de 
pensées, d'exécution et de sentimcnt; ríen n'y est inutüe, 
el tout y fait épísode; on serait tenté d'évcillcr les ouvríers 
qui dorment sur les vastes dalles de marbre noir qu'ils ré— 
parenl; on craint pour eux cette humidité qui semble dé-
couler des murs de Fédifice, et dont la voúte est deraeurée 
tacbée. Maís passons au second tableau, qui est du á Mr. Da-
gucrre. C'est un paysage suisse d'une vérité et d'une fraf-
cheur surprcnantes : les eaux y coulent, s'y nuancent par les 
nunges ou par les rayons du soleil; on marche dans les sen-
tiers qui s'ouvrenl devant vous, on voudrait s'arréler dans le 
chalet hospítalicr qui est sur le premier plan; c'est la vie 
répandue sur la toile. 11 n'y a que les moutons qu'on entena 
potril béler, et que le peintre a su placer dans un éloigne— 
ment assez grand pour qu'on ne lui demande pas compte de 
leur silence. Tout est ¿pirituel, gracieux et rempli de talent 
'dans le dernier tableau qu'on voit au Diorama, et tout est 
grand, fortement pensé dans le premier. Cette exposílion fait 
telleinent époque dans cesiécle blasé, qu'on ne s'aborde plus 
maintenant dans la bonne compagnie sans se demander: 
avez-vous vu le Diorama... allez voír le Diorama. 

' MÜV FüfiET. 
u n > — , ^ ,.-^ 
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THEATigES. 
• OPÉRA-COMIQUE. — Nadir et Sclimon les Dejas ¿Mistes' 
•nt para sur ce tbéátre : malgré le chirme de la ftfíx de Porfi 
charas qui sempiissait le rdle de Nadir et la delicíense mti-
aiqne de Róittágnestfdónt cet opéri-conifqi¿l?est le premier 
ouvrage dramatique, ce nouveau méíéÓTe musical ne orillera' 
que d'un p&lfe éelafírPíttsíar du Paradt's de flfaJtómet et Str. 
Pavillon des Jleurb, ©n peut mime affirmer (fué les ch$r& 

mantés romances dont cei opeVa fourmille, ct qnelques mor-
ceaux de cbans rapportcronl plus a fcur autenr, que ToiuTage 
entier ne produira á l'adminLstralion qui, pour celte fots,1» 
sagement agí enTie faisant qü'une bwn fcgere dépense pour 
Fes* décdiífet les co"5R>més¿ 

Les paroles du poe'me sout de M. Justín ; nons rcgrettonj 
it ne pouvoir en diré aulant de bien que de la musique; mais 
c*est ímpossible; cependant íl a eu f e ^ i s l r a e corríger son 
oúvrage resre sept »p?aatfs les cartons, el de s'apercevdir 
que la gallé qu"il a voufíi répandrc dans le role de l'eunuque 
est bien fade; il aurait dú sentir égalemcnt qu'un nahad n'a 
point de maeslrPdí capetla. Ce mot, loín de faire ríre, est 
fort déplacé dans la bouche de Nadir. 

M. Pdnchard a joué avoc grácc et a enante parfaHemcnl sa 
romance du deuxiénie acte. Alexis, par lapurelé de sa diclion 
€t*¡Jfe!Sdn clrahxysfest momré digne de remplfr le rolé d'aml 
oit musicien Nadir, qú'il a on ne peut mieux sccondé. Les ef-
forts de ees deux amis n'ont pu cependant rendre la p'cce 
meilleure. 

GYMNASE-DRAMATiíjt/JÍ."^- Les Eaux du MSntrPOr ont 
3es sourcertK faíbles , que lenr*coórTr|e será pas de ¿Silgue 
durée, quoique le nom de Scríbe se irouve parmí ecux oes 
auleurs dé ce válldevilIé.'Be^if ílé' IVfrBev Cfrévedon. qtíi ¿' 
minaude la petite mattresse avec aulant de grácc que de talent¿ 
a serví beaucoup á assurcr lé'sp&e'P Se ce£ ouvrage dont le 
forid, imité de ¿ n t dtaW?éSSpi>éces,' offre «ffamant modesté 
et téirore, dégffis%*fetffitt?dedn*|four se rapprocher de sa béljeT 
et qui finít par robtenir, tandis qufe M. Qu¡hzc-Seíze'{Í8lm 
bloiise, son rival, est ¿C8na0re> tpfoíquiisofPprotégé par le 
pare.'Comme 3ans ton tes les piéces de <e genre, les person-
nagfs se réunissent au niéme lieu par encbantement; quelques 
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couplets heureux, et des sailües remplies de finesas H de 
¿aíté distínguent cet ouvrage, dont 011 peut faire la critique 
en Jrois mote, mauvms., bon etja3¡l#¡ d|$ignant aíusi le 
commencement, le milieu et la fio. 

T . I Y Q & L n? 
U N nncícn major de cávale ríe babitaít sea Ierres deptrís 1* 

paix; une aífa¡re imporlante l'amena a París ; ¡1 se fit aceonw 
pagncrd'une jeiine et jolie niéce qui , pour la premiére foís*; 
voyaít la capí (ale : ce couple voyagetir se promenait mardi 
derníer daits les riana bosquets de Tivoli. —* Ala foi, disaít 
le major, j'avais souvent entendu vanter ce beau jardín * maís-
j'átais lo i n d'ea deviuer totis les charmes; Tívolí est un lien 
de del ices qui réalise les prestiges de la fable. La jolie niéce 
parlageait l'admiration du major et portait avidemment sea 
regards sur les sites les plus remarquables. L'un et lantre 
étaíent plus émervcíllés que le furent les corapagnons de 

- lleuaud á leur entrée daos les bosquets d'Ariuide. 

Insensiblement le jour dísparut et la I u mi ere fut re m placee 
par une brillante itlumiuatiou : I aspect mnltiplié des verre* 
de couleurs, ajouta á l'étonnement de nos voyageurs; cepen-
dant f la jeune filie remarque que la symétrie des lampions 
arrangés en voáte basse sur les principales allées, avait le 
double défaut de fatíguer la vue et de reodre les dimensión* 
mezquines i il me semble, dít-elle, que si ees innombrables 
lumiéres s'entremélaient ¡rrégulíéremeiit aux fcuillages des 
bosqtuets et des allées , elles répandraient une ciarte plus 
douce et produíraientun effet plus magíque. 

En se communiquant ainsi leurs réílexions, le major et sa 
niéce visitent rescamoteur, le funambule, les* grotesqiies,' les 
chanteurs italiens v la faniasmagorie, Termitage et son devín¿ 
les montagnes, enfui ¡ls*arrivent au lieu disposé pour les pan* 
tomines et les jcux pyrolhecniques. Les Tures et les Grecs 
s'apprétent au combat : le signal est donué; lattaque com-
mence, les batteríes de cartón font un feu terrible; les bailes 
fiifflent; les boulets euilammés se croisent, se multiplíent; 
les .bombes éclatent de tous cotes; les spectateurs sont en 
mouvcment; les assiégés«les assaillans font frémir four á touf 
de terrear et de pitié; le feu redouble; le fort est emporté; 
la mine s'cnflamme; les débrís d^s murailles et les manne-
quíns sanglans s'élanceut dans les airs; les morceaux de par? 
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piers enflammés rctombent sur les chapeaux ct les voiles; les 
enfans pleurent; les dames jet ten t de grands cris; les cris 
sont obligas en pareílles occasion; la jolie femme crie pour' 
attirer les regards; la laide pour se rendre ¡nléressauíe ; la 
jeune pour paraitre timide et la vieille pour faire remarquer. 
sa parare. Le major élait fort aise de retrouver dans un líeu 
consacré aux plaisírs , l'image de ses nobles exploiU; mílle 
gloríeux souvenirs se reveillaieut en lui et chatouillaient 
son cceur; sa mece ne criait pas , ne craignait pas, et se 1¡-
vrait tranquíllement aux charmes de ce spectacle nouveau pour 
elle; seulement elle se plaígnait de voir la scénc troublée par 
le mouvement con fus des spectaleurs qu i se levaient et s'as-
sayaient tour a tour. Les cris a has le chapean, assis, assis, 
répétés de tous cótés se mélent au bruit des délonnations; 
le tumulte redouble; on ne voit plus la scéne; on n'entend 
plus qu'un bruit horrible qui fatigue les oreilles. 

Le major disaít rien n'est parfait dans ce monde, il faut bien 
qne quelques désagrémcns se mélent aux plaísírs; toutefoís , 
sí j'exercais sur l'administratlon de Tivoli la méme influencé 
que sur l'état-major de mon régimen t , je ferais disposcr la 
pente du terrain et l'élévation de la scéne, de maniere que 
cbaque spectateur pút , saos quitter sa chaise, satísfaire libre-
ment sa curiosité. —* Mon onele, dit la jeune filie, ne fcriez-
vous pas aussi remplacer, par un rideau d'avant-scénc, ce 
ridicule paravent qui laisse apercevoir les lances et les glaives 
dé fer-blanc de ees nombreux invalides qui s'exercent á jou-
ter sous leurs habits de grecs et de tures; — Oúí, ma niéce, 
ta remarque est juste. •—'Mon onele, ne recornmanderíez-
vous pas á l'escamoteur de varier le style de son exorde, qui 
tend á nous assurer qu'íl n'est pas sorcíer; ne vaudraít-il pas 
mieux qu'il s'efforce de nous faire croire le contraire par son 
adresse. — Tu as raison; je voudrais aussi, dit le major, qui 
s'apercevait qu'une foule nombreuse les entourait, trouver le 
moyen d'écarter cette volee de jeunes et vieux étourdis qui 
papillonnent autour des dames et les examinen! avec effron-

terie; la niéce rougít; .je voudrais» — Mais tout ceci 
ne regarde pas radministration. Ma .niéce , il est onze beures 
et de mié, preñez mon bras, quittons Tivoli et ne manquons 
pas d'y revenir. 

'Imprímerie de DOEDEY-DUPRÉ, rué St.-Louút, K°- 4*>> a u Maráis. 
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